CP

ARBRE
Les quelques noms d’ARBRES que vos petits élèves vous fourniront, vous les classerez entre ceux qui perdent leurs feuilles (PLATANES, MARRONNIERS) et ceux qui restent toujours verts (SAPINS, PINS). Les arbres des FORÊTS et ceux des JARDINS publics. Vous pourrez leur apprendre qu’il y a aussi des arbres FRUITIERS dans des VERGERS et que des ARBORICULTEURS PLANTENT  et ÉLÈVENT des arbres dans des PÉPINIÈRES. Des BUCHERONS ÉLAGUENT et ABATTENT des arbres pour en faire du BOIS  (d’où travail possible sur les dérivés : l’ÉLAGAGE et l'ABATTAGE des arbres). Mais enfin vous êtes professeurs de français pas de sciences naturelles. Vous aurez fait au tableau le schéma d’un arbre et fait nommer le tronc, les branches, les rameaux et les feuilles. Quoiqu’ils soient encore bien petits vous pourrez peut-être leur montrer que ce schéma peut servir à parler de tout autre chose que des végétaux appelés arbre : le TRONC c’est l’école, les BRANCHES, les différentes classes, les RAMEAUX les différentes choses qu’on apprend en classe. Les mots RAMIFIER, RAMIFICATION, EMBRANCHEMENT apparaitront peut-être…

Avec des élèves moins jeunes, on pourrait introduire dans le schéma les RACINES, ce qui permettrait de parler de L'ENRACINEMENT dans un terroir et du DÉRACINEMENT,  avec les réflexions sociologiques induites par ces deux notions.

BOUCHE
Vous allez explorer votre BOUCHE ! Il y en a des choses à y découvrir ! Tâtez ses parties dures et ses parties molles. Elles ont des noms ! Qu’est-ce qui se passe quand vous l’ouvrez et quand vous la fermez ? découverte des mots MÂCHOIRE, MENTON, et LÈVRES, PALAIS, JOUES.

Les animaux ont-ils une bouche ? Non on dit une GUEULE. Et comment expliquez vous que le métro, les égouts aient des bouches ? et les fleuves une EMBOUCHURE ?  Je crois qu’à ce niveau, on peut faire l’économie des mots savants en bucco- et stomato- ainsi que l’œsophage et la trachée artère mais peut-être pas le schéma d’un canal vertical terminé par un élargissement.

À quoi sert votre bouche ?

1. À MANGER avec les DENTS, la LANGUE, la SALIVE. (CRACHER VOMIR); On découvre la BOUCHÉE  et les bouches à nourrir, pour qui on s’enlève le pain de la bouche
2. À RESPIRER, PARLER , (on retrouve la langue) CHANTER, SOUFFLER  dans un instrument, EMBOUCHER une trompette, donner un BAISER … Elle sert aussi à SE TAIRE; Que signifie la locution bouche cousue ? A ne desserre pas les lèvres. Les relations de la bouche avec le CŒUR feraient peut-être découvrir à des élèves moins jeunes que la bouche peut être aussi bien l’organe du TÉMOIGNAGE (vrai ou faux) que de l’OMERTA.
CACHER
Une phrase comme Les nuages cachent le soleil pourrait faire croire que cacher serait un verbe transitif comme tant d’autres, dont les deux seuls actants essentiels seraient le sujet et le COD. Il n’en est rien, bien sûr ! Car les nuages ne font pas exprès de CACHER le soleil pour ennuyer les humains, et ils n’utilisent pour cette action rien d’autre qu’eux-mêmes. C’est un emploi pauvre et rare du verbe cacher dont le sujet est normalement humain, une personne qui a l’intention de faire l’action de cacher quelque chose. L’industrie humaine a même inventé des objets faits exprès pour en cacher d’autres : un cache-nez, un cache-pot (locutions figées). Dans le simple cas d’un objet matériel qui empêche d’en voir un autre, le passif est très facilement employé : le soleil est caché par les nuages. Une personne qui a égaré un petit objet et qui le retrouve, dit plus facilement mes clés étaient cachées sous mon foulard que mon foulard cachait mes clés.
Sans préjudice de compléments circonstanciels facultatifs, cacher a quatre actants essentiels qui sont rarement tous exprimés dans la même phrase. L’actant A, le sujet dans la phrase de base, est la personne qui cache l’actant B, à une autre personne, l’actant C, par un moyen quelconque, l’actant D.

L’action de A est intentionnelle. il ne veut pas que C voie ou connaisse B et imagine un actant D efficace pour l’en empêcher. A a intérêt à ce que C ne découvre pas B parce qu’il existe entre A et C un rapport de dominant à dominé. En principe, un homme vraiment libre, n’a rien à cacher. Ce n’est pas le cas de A. C a le pouvoir de lui faire un tort quelconque s’il trouve, s’il découvre B qu’il cherche peut-être, si B a de l’importance pour lui, et surtout s’il soupçonne A de le lui cacher.
Qu’est-ce donc que B (qu’il se présente sous une forme ou sous une autre) ? La VÉRITÉ, bien sûr, la dangereuse, la terrible vérité, la vérité qui blesse ! A l’ENTERRE en espérant que l'ENTERREMENT sera définitif, mais parfois, elle ÉCLATE lorsque C la DÉCOUVRE et la RÉVÈLE, lorsqu’elle sort du puits, toute nue.
Un proverbe : Toute vérité n’est pas bonne à dire. Y a-t-il des cas où la révélation de certaines vérités peut faire plus de mal que de bien ? Faut-il jeter le manteau de Noé sur certaines vérités ? [ Pour cette histoire de manteau, voir, dans la Bible, le livre de la Genèse, chapitre 9, versets 18 à 23]. Est-ce bien d’être être DISCRET, ne pas MÉDIRE en parlant de choses qui ne vous regardent pas ? peut-il être nécessaire de tenir certaines choses SECRÈTES ? (les SECRETS d’État et les secrets de familles qui ont un cadavre dans le placard).

B peut être un fait, une action, une conduite de A (coupable, ou innocente mais mal jugée) ou de quelqu’un que A a intérêt à protéger.

B peut être un objet matériel significatif : une lettre, une photo, une pièce à conviction dans une enquête policière.

B peut être une personne RECHERCHÉE par C et qui a intérêt à ne pas être TROUVÉE? DÉCOUVERTE. Aux yeux de C, A est son complice. A et B ont tout à redouter de C. Il faut envisager le cas du criminel justement recherché par la police et l’opposer à celui de l’innocent persécuté.

D, dans le cas où B est un fait, peut être le silence (les cachotteries), le mensonge, la destruction de preuves.

Dans le cas où B est un objet ou une personne, D est une CACHETTE ou une CACHE.
A et B peuvent être confondus en une seule et même personne si A SE CACHE (emploi pronominal réfléchi) SE PLANQUE.

On peut élargir la perspective en parlant du cas où A SE DÉGUISE, autrement dit accepte d’être VU mais fait en sorte de n’être pas RECONNU (l’emploi transitif de déguiser est possible mais moins fréquent que son emploi pronominal).

Séance n° 1

Pour faire parler les élèves et obtenir le vocabulaire adéquat, il faut leur proposer un scénario compatible avec leur âge. Pour les petits, l’idéal serait de les faire jouer à cache-cache (jeu qui mime de façon ludique une TRAQUE policière) et de leur faire raconter leur partie de cache-cache. Malheureusement ce n’est pas possible à l’école et en ville. Il faut pour cela des enfants dans une grande vieille maison avec cave, grenier, appentis, jardin touffu. S’il y en a qui pratiquent les jeux de piste du scoutisme, ils peuvent avoir une certaine expérience de la chose. Si vous pouviez dénicher un conte où le personnage principal doit se cacher pour échapper à des poursuivants, ce serait bien. A défaut, vous pourriez bâtir ce conte en proposant à vos élèves un personnage fictif, mettons “Jean le CACHOTTIER” et imaginer tout ce qu’il peut faire et pourquoi. Il est bien probable que C, ce seront les parents de Jean, mais peut-être aussi de mauvais camarades, ou quelqu’un à qui il veut faire une bonne surprise, ou une niche…

Avec des grands, on pourrait parler d’affaires criminelles, d’histoires de guerre et de résistance, discuter de l’opportunité du secret et de la discrétion…

Séance n°2

Si vous voulez faire de la distinction de parasynonymes, vous pouvez étudier les emplois de (se) cacher et de (se) planquer de cache, de planque et de CACHETTE et éventuellement faire un peu d’étymologie et remarquer que deux mots proches au point de vue morphologique et apparentés, CACHOT et surtout CACHET ont depuis longtemps pris leur indépendance et rompu toute relation avec leurs cousins. C’est facile !

Vous pouvez aussi distinguer les emplois de cacher et de DISSIMULER, verbe surement mal connu de vos élèves, ce qui est fin et plus difficile. Il faudrait leur fournir des cas d’emplois de dissimuler, littéraires ou journalistiques, et essayer la substitution de cacher qui ne marchera pas toujours ou moins bien. Vous en trouverez beaucoup dans l’article dissimuler du TLF, consultable par internet. On verra que c’est un synonyme faible de cacher : cacher incomplètement, souvent sans intention coupable de tromper… Par contre, le nom DISSIMULATION peut fonctionner comme nom d’action correspondant à cacher, chose impossible pour cache dont l’emploi est purement spatial.

Mais enfin, la grande ressource du verbe cacher, avec ses quatre actants, est syntaxique.

Essayer de les exprimer tous les quatre dans une seule et même phrase, essayer d’en supprimer un, chacun à son tour, d’en supprimer deux à la fois, puis trois. Quel est celui qu’on ne peut pas supprimer ?

Jean (A) cache à ses parents (C) dans un tiroir (D) la photo de son amie Alice (B).

C et D sont faciles à supprimer ; A ne peut l’être que par le passage au passif et B est impossible à supprimer. Il restera au moins La photo d’Alice est cachée.
Réécrire la phrase en prenant comme sujet, ou en mettant en valeur par c’est…que chaque actant, chacun à son tour C’est à ses parents que Jean cache la photo, c’est la photo qu’il cache, c’est dans le tiroir qu’il la cache. La photo était cachée dans le tiroir. Le tiroir cachait ? non, plutôt dissimulait la photo.
La dissimulation de cette photo, à votre avis, était-ce une faute grave ?

Séance n°3

Avec un verbe aussi “sensible”, je pense qu’on peut laisser aux élèves une grande liberté du choix de leur sujet de rédaction pourvu qu’il tourne autour de l’action de cacher.

CHERCHER ET TROUVER 
 Ces deux verbes sémantiquement complémentaires ont des constructions assez complexes, mais aucune ne semble vraiment impossible à faire employer à des enfants de six ans. Le tout est de bien exploiter les exemples qu’ils auront trouvés eux-mêmes dans le grand déballage. 
 

A (Albert) CHERCHE + COD : un objet B (une balle) qu’il a PERDU ou ÉGARÉ (Vos élèves n’auront pas de mal à trouver des exemples). Il ne sait pas où, à quel ENDROIT il l’a mis. Il est à sa RECHERCHE. Il FOUILLE + COD : ses poches, son sac. il fouille DANS le grand FOUILLIS d’une chambre mal rangée, et voilà qu’il TROUVE autre chose, un vieil objet oublié qui lui fait grand plaisir. C’est une TROUVAILLE ! Enfin, il RETROUVE l’objet perdu. Ouf ! Quel soulagement ! Il était bien CACHÉ mais il n’était pas INTROUVABLE.
 Nous sommes jusqu’ici dans le cas le plus simple : A cherche puis trouve COD concret. 
 Mais il peut aussi chercher et trouver COD humain : RENCONTRER une personne qu’il ne connaissait pas, DÉNICHER le bon spécialiste dont il avait besoin, ou RETROUVER avec plaisir un ami qu’il n’avait pas vu depuis longtemps. Ils vont fêter leurs RETROUVAILLES ! 
 Il peut chercher et trouver aussi COD abstrait : la bonne RÉPONSE à une QUESTION difficile, la SOLUTION d’une devinette ou d’un PROBLÈME (s’ils font déjà des problèmes) … Il a trouvé que 2 et 3 font 5. Bravo ! c’est exact. Il y a des SCIENTIFIQUES, des CHERCHEURS qui font de plus grandes DÉCOUVERTES, mais c’est un début. Il trouve aussi que l’élève C (Cédric) est vraiment sympathique. Il le trouve sympathique. C’est une opinion plus ou moins fondée. On n’est plus dans le domaine de l’exactitude mais dans celui de la subjectivité… 
 En fait de COD abstrait, chercher en a un tout naturel : la proposition interrogative indirecte. A cherche QUAND il s’ est servi de B pour la dernière fois, où il a bien pu le mettre, POURQUOI il ne l’a pas rangé à sa place.. Ce genre de complément est moins naturel avec trouver puisque la question ne se pose plus. Mais enfin, A peut tout de même s’exclamer triomphalement Ça y est ! j’ai trouvé où je l’avais mis ou, résolument, Je trouverai bien où je l’ai mis ! 
Enfin, au-delà de la recherche d’un objet perdu, d’une personne ou d’une solution, on peut chercher à + COI infinitif : à ATTEINDRE un certain BUT. Par exemple, A cherche à comprendre ce qu’on lui dit, à savoir qui lui a volé ses billes, à donner satisfaction à ses parents , à réaliser un grand projet .
Conclusion : Tout simplement, sans en avoir l’air, on a construit des phrases simples et différents types de phrases complexes. Un peu plus tard, il sera facile de les analyser en utilisant une terminologie grammaticale classique et bien rodée… 
COUPER
Travaillons ce verbe en contraste avec CASSER et DÉCHIRER et cherchons des compléments d’objets pour ces différents verbes. Les noms qui seront facilement trouvés seront forcément qualifiés de SOLIDE, DUR, TENDRE, FRAGILE. Le résultat de ces actions c’est que l’objet COD n’est plus entier, il est en MORCEAUX, en MIETTES si les morceaux sont très petits. On pourra faire remarquer qu’il y a des choses qui ne peuvent être ni COUPÉES, ni CASSÉES, ni DECHIRÉES : les LIQUIDES et les SUBSTANCES trop MOLLES dont on ne peut prélever une PARTIE qu’en les VERSANT dans des RÉCIPIENTS.

 L’essentiel est de montrer sur les exemples trouvés que casser et déchirer peuvent être des actions accidentelles alors que normalement, couper est une action volontaire faite avec un outil approprié, pour PARTAGER un objet, faire des PARTS (par exemple dans un gâteau) ou des TRANCHES (le pain qu’on demande à la boulangère de trancher) ou pour SUPPRIMER quelque chose de trop abondant (les cheveux, la haie). On pourra s’attarder un peu sur les types d’outils servant à couper telle ou telle chose pour tel ou tel usage . Il faudra aussi opposer DÉCOUPER à couper et montrer que ce nouveau verbe implique une précision du geste et un soin tout particuliers.

Avec des élèves plus grands, on pourrait bien sûr, enrichir davantage le vocabulaire (BRISER,  ROMPRE, TAILLER, FENDRE, INCISER, DÉBRIS, FRAGMENT, SEGMENT, etc.) parler de couper la parole, d’un coup d’épée dans l’eau et surtout développer les emplois psychologiques de ces verbes. Ils les devineront plus tard !

DEBOUT et ASSIS 
 DEBOUT est la POSITION humaine par excellence, pieds sur la terre, tête vers le ciel, la position de l’homme qui marche en équilibre alternativement sur un pied et sur l’autre, mais position fatigante à tenir quand on est IMMOBILE, d’où la nécessité de S'ASSEOIR. N’oublions pas les deux conjugaisons du verbe asseoir, l’ancienne et la nouvelle et précisons bien que si debout est invariable, il n’en va pas de même d’assis ni de COUCHÉ et qu’une dame doit dire je me suis assise. Sur quoi s’est-elle assise ? On trouvera sans peine des noms de SIÈGES faciles à décrire et on finira par parler du LIT où on est si bien, couché sans avoir à faire le moindre EFFORT. Facile de comprendre que debout symbolise le COURAGE et couché la LÂCHETÉ. Et assis ? cherchez un peu…

DEVANT ET DERRIÈRE 
Je propose d’imaginer deux personnes qui marchent à la FILE sur un sentier trop étroit pour qu’elles marchent de front. Cela devrait permettre de mettre bien en place AVANCER, ALLER DE L'AVANT, marcher DEVANT ou marcher DERRIÈRE quelqu'un et d’introduire et faire manipuler les verbes PRÉCÉDER et SUIVRE. Celui qui marche derrière voit le CUL de celui qui marche devant; il porte la culotte (cul/culotte/reculer) qui s’appelle aussi son POSTÉRIEUR. Bien retenir ce mot qui nous servira par la suite. Au fait, des objets immobiles, sans yeux ni visage, peuvent-ils avoir eux aussi un devant et un derrière ? Mais bien sûr, regardons l’armoire…

Introduire PROGRESSER comme substitut d’avancer permet de passer à la notion de PROGRÈS  et de faire comprendre qu’on avance aussi, à l’école, sans sortir de la classe et qu’il ne faut pas oublier ce qu’on a appris !

Ce sera plus difficile, quoi que nécessaire de passer de l’espace et du mouvement à l’écoulement du TEMPS. Celui de nos deux randonneurs qui marche le plus vite DEVANCE son compagnon : il arrive au but plus TÔT. Nos grands parents et nos parents nous ont devancés sur le chemin de la vie. Et dans l’année scolaire, les vacances de Noël sont POSTÉRIEURES à la rentrée de septembre, mais elles sont ANTÉRIEURES à celles du printemps. Même à un âge très tendre on peut songer au temps qui passe…

DROIT et GAUCHE
À ce niveau, on ne pourra guère exploiter l’idée morale du droit chemin ni les relations étymologique entre DROIT et DIRECT et entre les sens spatiaux et juridiques du mot droit. Je crois qu’il faudra se contenter de s’assurer que les élèves distinguent bien leur main droite de leur main gauche, et les faire bouger (ou faire bouger les plus remuants) pour donner une démonstration : les faire aller tout droit, tourner à droite, tourner à gauche (on pourra peut-être à cette occasion introduire le mot DIRECTION, étymologiquement apparenté) . Leur faire remarquer que lorsqu’ils retournent et vont dans l’autre sens, ce qui était à leur droite est maintenant à leur gauche. On pourra aussi détecter les GAUCHERS en posant la question “quelle est la main avec laquelle vous dessinez ? La droite ? la gauche ?” Faire remarquer que les DROITIERS sont plus nombreux que les gauchers d’où le sens des mots GAUCHERIE, ADROIT et ADRESSE. On pourrait parler aussi de l’écriture qui va de gauche à droite chez nous mais de droite à gauche dans d’autres types d’écriture.

DUR
Le locuteur qui qualifie de DUR un objet, signifie toujours que cet objet, concret ou abstrait, oppose une RÉSISTANCE à son action et que cette action lui demande un EFFORT. Mais la nature de cette expérience, même dans le domaine sensoriel et concret, est multiple selon le MATÉRIAU de l’objet, selon qu’il se présente en BLOCS d’une certaine épaisseur sur lesquels on peut S'APPUYER pour en éprouver la SOLIDITÉ, ou en FEUILLES, ou en TIGES, et selon les objets de même espèce auxquelles il peut être comparé. Selon ces différents cas, c’est un verbe ou un autre qui sera associé et un parasynonyme, un antonyme ou un autre qui apparaitra. Et chacun de ces verbes et de ces antonymes/parasynonymes aura ses dérivés et développera, comme dur lui-même des emplois abstraits et figurés. C’est donc tout un foisonnement lexical qui va surgir dès la première séance, offrant diverses possibilités parmi lesquelles il faudra choisir pour occuper sans déborder les 45 minutes de la 2e séance   

Séance n° 1 : On essaie de faire un vaste tour d’horizon qui restera sans doute, malgré tout, incomplet. Tant pis ! On utilisera dans la 2e séance ce qu’on aura trouvé dans la première. Commençons par collectionner les noms qui peuvent servir de support à l’adjectif dur et les verbes d’action qui révèlent la DURETÉ de l’objet dénommé. Les autres mots associés suivront tout naturellement.

On constate que la PIERRE est dure quand on cherche à la TAILLER, à la SCUMPTER, ou à l'USER pour la POLIR et que ce n’est pas facile, demande des OUTILS et de la FORCE. Mais il y a des pierres TENDRES, moins dures que d’autres. Et la terre glaise, la pâte à MODELER ? elle est assez SOUPLE pour changer de forme sous une simple pression de la main. Pas trop dure, mais assez FERME tout de même pour ne pas couler.

Le FER est dur pour qui veut le FORGER, le PERCER. On le chauffe pour le RAMOLLIR, le rendre plus MALLÉABLE, pour pouvoir le travailler et on le TREMPE pour en faire de lACIER, encore plus dur que le fer. Tous les MÉTAUX  ne sont pas également durs. Le PLOMB est relativement mou. Le BOIS est plus ou moins dur ou tendre pour celui qui cherche à le SCIER ou à le PERCER. Et la terre, quand elle est sèche et froide ? est-elle facile à creuser ? Non, elle est trop dure, c’est difficile, c’est dur ! Et quand il a longuement plu ? c’est de la BOUE, trop molle. C’est comme pour la PÂTE d’un gâteau, la bonne CONSISTANCE c’est ni trop dure ni trop molle.

Et la couche de glace qui recouvre un étang quand il fait très froid ? Elle est SOLIDE et au moment du dégel, FRAGILE …et finalement, elle va se LIQUÉFIER, devenir LIQUIDE : de l’eau. Et le VERRE et la PORCELAINE ? Ils se CASSENT, se BRISENT  au moindre CHOC. Ce sont des matériaux durs mais d’une grande FRAGILITÉ.   

Et les ŒUFS ? ils peuvent être soit durs soit MOLLETS. Et la VIANDE, et le PAIN ? ils peuvent être soit durs soit tendres. La viande dure est-elle plus ou moins dure qu’une pierre tendre ? Pas de réponse ! On ne peut comparer que des choses comparables : une pierre à une autre pierre ou à un autre matériau de construction, une viande à une autre viande… 

Et le CARTON est-il dur ? Plus dur que le papier en tous cas; il se présente en feuilles comme le papier, et on peut le PLIER, ce qu’on ne peut pas faire avec une feuille de tôle, plus RIGIDE. En ce qui concerne les matériaux en feuilles, on dit plutôt rigide que dur, et plutôt SOUPLE que mou. On ne peut pas marquer un PLI dans un TISSU très souple. Pour le PLISSER, il faut qu’il ait une certaine rigidité… Si vous voulez faire des PLIAGES, des ORIGAMIS, il vous faut du papier suffisamment rigide.   

Et pour une personne, être souple, c’est une qualité ? oui, pour danser, faire de la gymnastique. Sinon, on est RAIDE.

Et un escalier dur, est-ce qu’on veut le casser ? Non. Et un enfant dur, est-ce qu’on veut le manger ? Pas davantage ? Alors ? Comment expliquer de telles expressions ? L’escalier, on veut le monter et, c’est fatigant, pénible, cela demande un effort. C’est dur, pour grand-mère de monter cet escalier. L’enfant, ses parents veulent l’élever de leur mieux mais ils ont du mal, parce qu’il est turbulent, c’est dur de le faire obéir.

Et votre cœur, est-il dur ou tendre ? Un cœur de pierre ou un cœur de chair ?

Vos parents, sont-ils souples ou rigides avec vous ?

Séance n°2 ou l’embarras du choix

 Travail sur les dérivés : Vous avez réuni une collection d’adjectifs en rapport de sens avec dur. Il faut faire trouver leurs dérivés nominaux et verbaux et en faire utiliser au moins quelques uns :  Dur, dureté, durcir et (s’)endurcir endurcissement – mou, mollesse, (r)amollir, ramollissement  Solide, solidité, solidifier – liquide, liquéfier (ne parlons pas des liquidités financières !) liquéfaction. 

Fragile, fragilité, fragiliser,
Tendre, tendresse, tendreté, (s’)attendrir, attendrissant
Souple, souplesse, assouplir, assouplissement
Ferme, fermeté, (r)affermir raffermissement
Raide, raideur, raidir, raidissement,  rigide, rigidité, rigidifier
 Je pense qu’il pourrait être intéressant de parler du travail du SCULPTEUR, parce qu’il comporte la pierre dure qu’il faut tailler, le PLÂTRE DÉLAYÉ avec de l’eau, liquide, plus ou moins PÂTEUX, qui va se solidifier dans un moule, et la terre glaise plus ou moins souple selon qu’elle contient plus ou moins d’eau et qui va DURCIR à la cuisson. On pourra donc tout naturellement employer les verbes dérivés. Quant aux dérivés nominaux ils permettent des condensations de phrase. La terre glaise est souple, on peut la modeler facilement;  La souplesse de la terre glaise permet de la modeler facilement. Exercice très utile d’assouplissement syntaxique 

Travail sur les synonymes et antonymes
 Distinguer les emplois de dur, solide et ferme  Distinguer les emplois de raide et de rigide  Distinguer les emplois de mou, tendre et souple  Opposer tendresse à tendreté  Opposer dur à mou  Opposer solide à fragile. Opposer raide et rigide à souple   

Dans chaque cas, tenir compte de la nature du support matériel, abstrait, ou humain

 Exemple : du carton rigide, un emploi du temps rigide, un chef de service rigide  On cherchera des exemples où ces mots sont employés de façon méliorative ou péjorative. Être dur, c’est un défaut ou une qualité ? ça dépend de ce qu’on veut faire On n’aime pas le pain dur ni la viande dure, mais un ébéniste peut avoir besoin de bois dur. En parlant d’une personne, dire qu’elle est dure est généralement une critique. Si on veut lui faire un compliment, on dira qu’elle est ferme. 

Travail sur ces adjectif qualifiant un support humain
 Aspect physique : souple ou raide selon sa manière de se tenir ou de se mouvoir- solide, en bonne santé, fragile souvent malade. Et fragile peut aussi avoir des emplois sociaux : en situation précaire. Aspect mental : dur “sans pitié” - ferme “sans complaisance” - solide “sans faiblesse”  Tendre “aimant, affectueux” - mou “paresseux, sans volonté”- souple “conciliant”  Rigide “peu adaptable, fidèle à ses principes et à ses habitudes”  (Raide, liquide, pâteux ne sortent pas du domaine matériel)  Imaginer des situations où ces divers adjectifs ou verbes s’emploient naturellement.  Envisager un contexte familial où chacun veut obtenir quelque chose des autres, plus ou moins difficilement, et en employant diverses stratégies. Que signifient les locutions avoir la tête dure ? avoir quelqu’un à l’usure ? des plaisanteries inusables ? etc.   

La fable Le chêne et le roseau illustre bien l’opposition du rigide et du souple. La littérature offre quelques exemples de personnages rigides (ce qui n’exclut pas l’héroïsme, bien au contraire !) : Antigone, Horace de Corneille…

Séance n° 3
 Pour la rédaction, selon ce qu’on aura pu traiter dans les séances précédentes, on pourrait envisager des sujets tirés de la pratique de divers métiers : outre le sculpteur, ceux de la métallurgie, le ferronnier - Le potier – la vannerie – le travail du cuir  Un monument historique si solide qu’il a traversé les siècles  La résistance à l’oppression. Quelles qualités cela demande-t-il ?  ”Jean le malin“ veut obtenir de son père la permission de… comment s’y prend-il ?  Une personne rigide vit avec une personne souple ; leurs portraits contrastés et leurs relations.

JEUNE ET VIEUX 
Parler de la Jeunesse et de la vieillesse de tous les êtres vivants végétaux, animaux et humains permet de présenter la mort dont il faudra bien parler comme une chose normale et naturelle, ce qui vous donnera l’occasion d’introduire le mot GÉNÉRATION. Il faudra montrer comment on passe par étapes successives de la jeunesse à une vieillesse active puis à une vieillesse où se posent les problèmes de la dépendance. Il faudra trouver le moyen d’opposer JUVÉNILE (l’ardeur de la jeunesse) à SÉNILE (l’état d’une personne qui perd la mémoire, qui a besoin d’aide) . Il faudra montrer qu’un jeune homme et une jeune fille sont des jeunes gens, parler des cheveux blancs et des rides, de âgé et de senior, comme substituts de vieux opposer, vivre vieux à mourir jeune, expliquer qu’on peut être vieux sans être un vieillard, qu’on peut associer l’idée de vieillesse à celle d’expérience et de sérénité, montrer aux jeunes ce qu’ils doivent à ceux qui les ont précédés.

OUER
 On peut JOEUR au ballon ou aux échecs, jouer à jeter de pierres dans l’eau pour faire des ronds, jouer tout seul ou avec ses amis, jouer contre ses adversaires, jouer de la musique, du piano ou de la guitare, jouer la comédie, jouer un rôle, jouer une pièce de théâtre ou jouer une œuvre musicale. Que de compléments possibles au verbe jouer ! et quelle syntaxe variée ! C’est une bonne occasion d’attirer l’attention des élèves sur les "petits mots" qui introduisent  les compléments et qui s’appellent des prépositions. Et aussi sur les cas où le complément n’a pas besoin de préposition où il est ce qu’on appelle un complément d’objet direct. C’est une manière grammaticale de catégoriser les différents JEUX. Quoi qu’il en soit, et même quand un jeu demande beaucoup d’attention et de travail, sa finalité est toujours le PLAISIR dans la liberté.

LONG 
LONG et LARGE, LONGUEUR  et LARGEUR sont des mots de la GÉOMÉTRIE qui appellent inévitablement la figure du RECTANGLE qu’il va falloir MESURER selon les cas en MÈTRES, CENTIMÈTRES, KILOMÈTRES. Il va donc falloir trouver un objet RECTANGULAIRE propre à intéresser vos élèves. Je suggère de leur faire ARPENTER  le couloir ou l’allée centrale de la classe et de leur faire compter leurs pas, en longueur comme en largeur. Et la classe, combien de pas le long du mur du fond et le long du mur de gauche ? ne serait-elle pas, par hasard CARRÉE ? Dans ce cas, plus de longueur ni de largeur puisque les quatre côtés sont égaux. On arrive ainsi à des MESURES chiffrées, objectives.

Mais quand vous poserez la question le couloir est-il long ou COURT ? large ou ÉTROIT ? Là, vous entrez dans le domaine des comparaisons et de la subjectivité et de l’emploi possible de l’adverbe TROP. Par rapport à quoi direz-vous que le couloir est trop large ou trop étroit ?

Cet emploi de trop vous sera particulièrement utile à propos de vêtements trop longs ou trop courts, trop larges ou trop étroits, qu’il faudrait RALLONGER ou RACCOURCIR …

Le trajet Paris-Rome est-il long ou court ? En avion, par rapport à Paris-Tokyo, il est très court. En voiture il est plus long que par le train. À plus forte raison en vélo. Et à pieds, comme un pèlerin, c’est très, très long ! Et le temps de la récréation, vous parait-il long ou court ?

Et naturellement, il faudra finir par quitter le domaine de l’espace pour entrer dans celui du temps, celui de la longue mémoire ou de la mémoire courte, le temps qu’on trouve parfois si long et d’autres fois trop court.

MARCHER 
Qui MARCHE ? N’importe quel humain muni de deux JAMBES, n’importe quel animal muni de PATTES. Il marche dans quoi ? sur quoi ? cela dépend de la nature du SOL! Trouvez des exemples, et aussi des exemples de choses sur lesquelles il vaut mieux ne pas marcher. Comment employez vous les noms MARCHE, PIÉTON, FANTASSIN  ? Et quels moyens vous offre la langue française pour dire de quelle manière les gens marchent ? Il y a des verbes faits exprès pour cela, à employer dans les contextes adéquats : PATAUGER, PIÉTINER, TROTTER, TROTTINER, TITUBER, TRÉBUCHER (verbes intransitifs), ARPENTER (transitif, il faudra lui trouver un COD). Mais le plus simple est encore d’employer le verbe marcher avec un adverbe : Ariste marche lentement ou de l’associer au nom PAS : il marche à pas lents. C’est même souvent la seule manière possible : vous pouvez dire Ariste marche à grands pas, mais pas Ariste marche grandement. La manière dont une personne marche s’appelle sa DÉMARCHE. Elle lui est tout à fait personnelle. La plupart du temps cette personne marche parce qu’elle a besoin d’ALLER d’un point à un autre, mais il arrive qu’elle marche pour le plaisir de marcher. Dans ce cas-là, elle SE PROMÈNE, SE BALADE, FLÂNE  ou fait de la RANDONNÉE. La marche est un mode de DÉPLACEMENT relativement LENT, mais rien ne vous empêche de dire en descendant de voiture : Nous avons bien marché tout le long du chemin… et puisque le temps est l’image de l’espace, rien d’impossible à dire que des affaires marchent bien et qu’un projet avance. Mais comment se fait-il qu’on puisse employer le verbe marcher pour des machines parfaitement immobiles ? votre montre, votre machine à laver, votre ordinateur ? Pensez un peu à la manière dont vous entamez, vous–même une bonne marche dans la campagne, une deux, une deux, en vous accompagnant d’une petite chanson de marche à deux temps. Vos deux jambes fonctionnent régulièrement, sans effort, comme une bonne petite machine. Vous pouvez penser à autre chose, la bonne petite machine conservera son rythme. Et comment vous y prenez vous pour faire marcher un camarade assis sur une chaise ? S’il est un peu malin , il s’écriera je ne marche pas dans ta combine  !

MER
Ce mot provoquera le déballage en vrac d’une grande quantité de mots hétéroclites (SABLE, POISSONS, PHARE,  etc. etc.) qui pourront tous être réutilisés en employant le mot mer comme complément de lieu, la mer étant un contenant immense se prêtant à toutes sortes d’activités. Il faudra faire construire des phrases comportant les locutions sur mer, en mer, au bord de la mer, au fond de la mer, dans la mer, ce qui pourrait vous donner l’occasion de parler des prépositions, et vous amènera des verbes comme NAGER, NAVIGUER, PÊCHER, sur lesquels vous pourrez choisir de travailler. Il faudra chercher aussi les verbes dont le mot mer peut être sujet (MONTER, DESCENDRE où le mo MARÉE) et les adjectifs qui peuvent le qualifier (VASTE, HAUTE, BASSE, PROFONDE, AGITÉE, CALME etc.) Avec tout ce matériel, vous n’aurez pas de mal à trouver des sens figurés intéressants et des locutions pittoresque

OUI et NON
Ce sont des éléments de DIALOGUE : Je te pose une QUESTION, je te fais une PROPOSITION, je te donne un ORDRE ou un CONSEIL et Tu me réponds par oui ou par non, du moins si je ne te laisse pas d’autre CHOIX. Si je te demande Que veux-tu manger ? plusieurs réponses sont possibles. Si je te demande Veux tu de ce gâteau ? tu dois normalement répondre par oui ou par non, ACCEPTER ou REFUSER ma proposition. Mais il y des questions qui touchent à des sujets plus graves : par exemple quand il s’agit de dire la vérité. Répondre oui quand on devrait répondre non, et vice versa, c’est MENTIR et le MENSONGE peut faire le plus grand tort à quelqu’un quand il constitue un faux TÉMOIGNAGE.

Et il y a des choix qui ENGAGENT l’avenir. Pensez un peu au oui que se disent les futurs époux le jour de leur mariage ! Ils étaient LIBRES de ne pas le dire, mais maintenant la famille est fondée, les enfants vont arriver. Ce n’est pas une mince RESPONSABILITÉ !

SAISON
Puisque les SAISONS sont quatre et que nous avons quatre séances, je suggère de consacrer à chaque saison une séance, et de l'agrémenter en faisant écouter au moins un petit extrait de chacune des Quatre saisons de Vivaldi. Si l'on terminait en beauté avec le PRINTEMPS, ce serait l'occasion de remarquer que son adjectif dérivé PRINTANIER  (comme SAISONNIER) contraste avec les adjectifs dérivés des autres qui se terminent tous en –al : ESTIVAL, AUTOMNAL, HIVERNAL. On leur fera, bien sûr, manipuler ces adjectifs, mais comme le vocabulaire lié au mot saison et aux noms de saisons proprement dits n'est pas très riche, on pourra l'enrichir en parlant à ces petits enfants pour la plupart urbains des travaux agricoles propres à chacune, du « labourage et du pastourage » qui sont « les deux mamelles de la France » ! Trop tôt pour leur expliquer les SOLSTICES et les ÉQUINOXES, , mais pas pour leur parler des jours longs et des jours courts et des variations de la TEMPÉRATURE, afin de leur faire comprendre que leur nourriture n'est pas produite en usine (même si elle peut y être transformée), mais qu'elle est liée aux GRANDS CYCLES de la nature, (sauf s'il utilise une serre pour cultiver, par exemple, des tomates en plein hiver !

SEMAINE
 Bien sûr vous pourrez faire dire chaque jour à vos petits élèves quel JOUR de la SEMAINE c’est AUJOURD’HUI : (LUNDI ? MARDI ? MERCREDI ? non ! c’est jour de congé. JEUDI ? VENDREDI ? oui ! Avec le SAMEDI et le DIMANCHE nous entrons dans ce que nous devrions appeler en français la fin de semaine et que nous appelons d’une expression anglaise le WEEK-END. Vous pourrez leur faire employer le mot semaine, qui n’a pas de dérivé verbal, avec le démonstratif cette et avec les adjectifs DERNIÈRE et PROCHAINE, leur apprendre le magnifique adjectif HEBDOMADAIRE et le leur faire répéter à propos de tout ce qu’on fait, de toutes les publications qui paraissent toutes les semaines, chaque semaine. À cette occasion, vous pourrez leur apprendre et leur faire employer les adjectifs QUOTIDIEN, MENSUEL, ANNUEL (pour les MENSUALITÉS et les ANNUITÉS, c’est peut-être trop tôt). Vous pourrez leur faire compter sur leurs doigts pour comprendre pourquoi on dit dans huit jours, alors que la semaine n’en a que sept... La semaine est bien pratique, facile à isoler à l’école comme un cycle tout à fait régulier qui se répète 52 fois dans une ANNÉE, en un rituel facile à mémoriser.
 Remarque culturelle : mais enfin, Pourquoi sept jours ? Pour répondre on ne coupe pas au “fait religieux”. À la différence d’autres noms de périodes de temps (jour, année etc.) Le soleil n’y est pour rien. La raison des 7 jours est que dans la Bible, Dieu a créé le monde en six jours et qu’il s’est reposé le septième, d’où le Sabbat ou Shabbat, jour de repos sacré des juifs, étymon du mot Samedi qui fut remplacé par les chrétiens par le Dimanche, de Dies Dominica, Jour du Seigneur.
SUR et SOUS
Ces deux prépositions, ainsi que les adverbes correspondants DESSUS et DESSOUS, avec leurs emplois nominaux, sont beaucoup plus fréquents que les adjectifs correspondants SUPÉRIEUR et INFÉRIEUR. C’est pourquoi ces mots dits “grammaticaux” peuvent très bien servir de point de départ pour une leçon.

Pour les petits du cours préparatoire, il s’agira de leur faire utiliser correctement, au moyen de mouvements et de manipulations d’objets, dans leur sens purement spatial, SUR/SOUS, DESSUS/DESSOUS, AU-DESSUS/AU-DESSOUS /EN-DESSOUS (on ne dit guère *en-dessus), PAR DESSUS/PAR DESSOUS, SUR LE DESSUS (mais pas *sous le dessous), LÂ-DESSUS/LÂ-DESSOUS et quelques mots associés.

Je propose, en fait d’exercices :

1. On apporte en classe un petit tapis (du genre de ceux des salles de bains) et on le POSE sur la table, en faisant remarquer qu’il est entièrement en contact avec la surface de la table, qu’il la touche entièrement. [Pour des plus grands, je ferais noter les mots CONTACT et SURFACE, mais pour les petits, poser et toucher, ça me parait suffisant]. Je peux même poser un vase sur le tapis. C’est joli ? Oui, j’EXPOSE ce vase sur le tapis, je l’expose dessus pour qu’il soit bien visible et qu’on l’admire. Mais ce bout de papier à côté du vase, c’est vraiment laid. Je vais le CACHER sous le tapis. Je retire le vase, le papier, et je soulève le tapis. On aperçoit le dessous du tapis qui est beaucoup moins joli que le dessus. Bien sûr ! le dessous c’est l'ENVERS et le dessus, c’est l'ENDROIT.

2. On apporte en classe une corde à sauter et on dégage, parmi les tables, l’espace suffisant pour la manipuler. On prie deux élèves de la tendre assez haut et un troisième de passer dessous/par dessous/par en dessous. Il doit se courber et son dos ne doit pas toucher la corde. Pas de contact !. Maintenant, les deux tendent la corde assez bas et le troisième doit sauter par dessus là encore sans contact avec la corde. Mais si je mets le tapis par terre et si je dis à l’élève 3 de passer, de marcher sur le tapis, de marcher dessus, bien sûr, ses pieds seront en contact avec le tapis et je ne pourrai pas employer la locution au-dessus, ni par dessus. Une récompense pour celui qui a très bien répondu ou fait un très beau dessin : Je mets le tapis sur un banc ou sur une chaise et je lui dis Monte là-dessus ! Et on l’applaudit !

3. On empile des livres les uns sur les autres On les SUPERPOSE. Tiens ! Un mot commençant pas super- En connaissez-vous d’autres ? [il se peut que même des petits en connaissent]. Vous rappelez-vous où se trouve Blanche-Neige, dans la PILE ? Oui, elle est en bas, tout en-dessous des autres. Et l’histoire du Crapaud ? elle est en haut, sur le dessus. On voit clairement par là que le dessus est plus HAUT et que le dessous est plus BAS. On le voit aussi si on affiche au mur un dessin au-dessus ou au-dessous d’un autre objet.

Bien entendu, pas question de mettre tous les objets qui se trouvent dans la classe sens dessus-dessous !
4. Quand vous vous habillez (et là, il y a contact, forcément), vous mettez bien des vêtements de dessous, sur la peau, à même la peau, et des vêtements de dessus. Détaillez  un peu. Qu’est-ce que c’est qu’un SURVÊTEMENT ? Pour sortir quand il fait froid, quel vêtement mettez-vous par-dessus tout le reste ?

5. On fait au tableau le schéma d’un immeuble à plusieurs étages, avec un ascenseur ; au 3e étage habite monsieur A, au 4e Madame B, au 5e Monsieur C et on essaie de faire comprendre aux élèves que, pour Monsieur A, sa voisine B habite à l’étage supérieur, et que pour Monsieur C sa voisine B habite à l’étage inférieur quoique ce soit le même étage, parce que A habite au-dessous de B, B au-dessus de A mais au-dessous de C et que C habite au-dessus des deux autres. C’est le voisin du dessus de B et B est sa voisine du dessous. Un ascenseur est bien utile surtout pour ceux qui habitent les étages supérieurs.

6. On examine un thermomètre à alcool ou à mercure, on repère le zéro et on parle des températures au-dessus ou au-dessous de zéro.

7. On invite les élèves à donner le bras à leur voisin. On leur explique la locution bras-dessus, bras-dessous et on leur signale que c’est un signe de bonne amitié de se promener bras-dessus, bras-dessous.
Toutes ces petites comédies occuperont surement plusieurs séances.

Pour les plus grands

Séance n°1 Récapitulation rapide de tous les emplois spatiaux de sur/sous, dessus/dessous laborieusement recensés avec les petits : affinité de poser avec sur, de cacher avec sous, de passer avec par-dessus et par-dessous, emplois avec contact et des emplois sans contact, relations entre supérieur et inférieur.

On essaye un peu d’étymologie : on leur révèle que sur, sous, et super d’origine latine ainsi que hyper et hypo, d’origine grecque, ainsi que l’anglais up, remontent tous à une seule et même racine indoeuropéenne indiquant un mouvement vertical, de haut en bas ou de bas en haut. Par contre inférieur du latin inferior comparatif de l’adjectif inferus “qui se trouve en dessous”, est de la même famille que infra et que l’anglais under. On les invite à chercher des mots commençant par sur, sous, super, hyper, hypo et infra et à en expliciter le sens, ce qui les amène vers les emplois non spatiaux de l’ensemble de ce vocabulaire, en relation avec l’évidence subjective, depuis que l’Homme a conquis la station verticale, que le haut, donc le dessus est plus important, plus beau, plus noble que le bas donc le dessous. 
Séance n°2 :

1. Une liste de verbes préfixés au moyen de sur- : surabonder, suractiver, surajouter, suralimenter, surcharger, surélever, surentrainer, suréquiper, surendetter, surestimer, surévaluer, surexciter, surexploiter, surexposer, surgeler, surligner, surmonter, surnager, surnommer, surpasser, surplomber, surprendre, sursauter, surseoir, surtaxer, surveiller, survenir, survivre, survoler, survolter.
Les répartir en quelques listes : ceux qui ont, ou peuvent avoir un emploi spatial

Ceux qui ont un antonyme préfixé avec sous-
Ceux qui expriment un excès, mais sans antonyme en sous- (pourquoi ?)

Les autres, qui demanderaient chacun une explication particulière (on verra si on a le temps)

On peut de même, bien entendu, faire une liste de mots préfixés par sous- et les classer…

2. Chercher dans l’administration, l’armée, des exemples de hiérarchies comparables à des étages supérieurs et inférieurs, avec des chefs et des sous-chefs, des échelons d’avancement…

3. Penser aussi à ce que sont, en psychologie les sentiments douloureux d’infériorité de gens qui se sous-estiment et les sentiments orgueilleux de supériorité de ceux qui se surestiment. Dans quel domaine Monsieur A est-il vraiment supérieur à Monsieur B ? Parler du sport… À quoi le voit-on ? Importance des match, des concours, des compétitions.
4. Réfléchir à l’emploi de ci-dessus, ci-dessous et infra- dans les livres, spatial, certes, mais aussi relatif au temps de la lecture. À l’emploi de là-dessus dans la conversation.

5. Chercher des emplois non spatiaux de sens dessus dessous – sauter par dessus – souterrain – les dessous de… - le dessous des cartes – les dessous de table – en sous main - au dessous de tout – le trente-sixième dessous – le dessus du panier - Commenter des locutions comme la main sur le cœur – le cœur sur la main.
TOUCHER
 1 Nos MAINS et surtout nos DOIGTS  sont bien faits pour toucher. De l’argent ? Nos élèves sont trop petits pour qu’on leur en parle (s’ils n’en parlent pas eux-mêmes). Attirons plutôt  leur attention sur CARESSER (le chat), TÂTER (une pêche), PALPER (un biceps), toutes actions qui nous permettent de  SENTIR si l’objet touché est chaud ou froid, dur ou mou, lisse ou rugueux, droit ou arrondi… sur FROTTER, GRATTER (le parquet) actions  qui changent l’aspect de la surface touchée…  Cherchons d’autres compléments pour ces différents verbes. Et pensons qu’il y a des choses qui sont faites justement pour être touchées par nos doigts : les TOUCHES   qui assurent le fonctionnement d’un piano ou d’un smartphone. 
 On trouvera bien dans cette classe un volontaire pour se faire bander les yeux et se diriger À TÂTONS  en touchant les objets et les personnes.  Serait-il capable  de reconnaitre un ou deux de ses camarades  rien qu’en les palpant, en les tâtant ? Pendant qu’il agit on pourra dire ce qu’il fait en employant les verbes  ci-dessus.  Pensons un peu aux aveugles qui ne peuvent se diriger qu’au toucher et à l’ouie. Comment font-ils dans la rue, avec leur canne blanche ? le verbe TÂTONNER peut s’employer aussi au figuré quand on cherche à résoudre   un problème sans bien voir comment. Et que signifie la locution À L’AVEUGLETTE ? 
 Est-ce qu’on peut abimer un objet en y touchant  trop souvent et sans soin ? À quoi peuvent servir des GANTS ? Cherchons des exemples. Qu’est-ce qu’un touche à tout ?
 2. Une flèche lancée par un archer touche  la CIBLE, elle ATTEINT son BUT. D’autres PROJECTILES, TOMBANT par hasard, ou  LANCÉS,  par jeu ou par une arme,  peuvent nous BLESSER lorsqu’ils nous touchent.
 Une personne touchée au cœur  par une arme en meurt. Mais si elle est touchée au cœur  par un spectacle, par une parole, un geste ? alors elle est seulement ÉMUE et elle trouve que ce spectacle, cette parole, ce geste sont TOUCHANTS. Elle pourra dire : Je suis très touché (par votre gentillesse, amabilité, geste, etc...). 
Une personne qui a du TACT sait se rendre agréable à son interlocuteur sans le blesser
Un avion touche terre au terme de son atterrissage. Un bateau touche au port  quand il en est tout près mais qu’il n’a pas encore accosté. De même on dit que tu touches au but  quand tu es tout près de réussir ce que tu as entrepris . Quand la réussite sera assurée, on pourra dire que tu as atteint ton but .
 3. Deux objets peuvent  se TOUCHER sans avoir été mis en mouvement.  Cela signifie qu’il n’y a pas d’ESPACE entre eux. On dit qu’ils sont en CONTACT. Voyez-vous dans la classe, des objets en contact ? Savez-vous ce qu’on appelle un mur MITOYEN ? un mur qui délimite deux propriétés  qui se touchent, comme la cloison qui sépare  notre classe de celle d’à côté. On peut dire que ces  deux classes sont  ATTENANTES.  Mais quand on dit que, dans un embouteillage, les voitures sont à touche-touche est-ce que ça signifie qu’elles se touchent vraiment ? Non, mais qu’elles se touchent presque, elles se FRÔLENT. 
 Idéalement,  cette leçon devrait avoir lieu dans la cour de récréation, où on peut constater l’existence de murs mitoyens, inviter les élèves à se frôler sans se toucher,   lancer un ballon contre un mur et jouer au fameux jeu de  Colin Maillard où le chasseur a les yeux bandés et les chassés tournent autour de lui (sans trop s'éloigner) en évitant de se faire toucher et prennent sa place s’ils sont attrapés et identifiés…   
CE1
APPRENDRE 
 Tout enseignant qui veut faire une leçon de vocabulaire à partir du verbe APPRENDRE doit avoir en tête le schéma ci-dessous, même si, comme c'est probable, il ne l'utilise pas entièrement avec ses élèves :

La syntaxe même de ce verbe impose une leçon en deux parties selon que APPRENDRE signifie acquérir un savoir ou faire acquérir (transmettre) un savoir autrement dit enseigner.
1e partie
A apprend B : A acquiert un savoir.

Qui est A ? N'importe quel être humain. Pour cette première partie, nous ne le désignerons que par des prénoms, nous réservant de le spécifier davantage dans la 2e partie.

Qu'est-ce que B ? Trois possibilités, selon la syntaxe :

1. A apprend à B, un verbe à infinitif : B est un savoir-faire, une technique. Exemple Zohra apprend à nager
2. A apprend que B  une proposition à l'indicatif. B est un fait : Exemple  : Jean apprend que deux et deux font quatre
3. A apprend B, un nom. Deux possibilités :

1. a - B est un texte à mémoriser mot à mot (une fable, un rôle, une leçon) Exemple : Aurélien apprend (par cœur) Le chêne et le roseau
b - B est un nom générique qui résume à lui seul tout un ensemble d'exercices Exemple : Zohra apprend la natation ou tout un ensemble de faits Exemple Jean apprend les mathématiques.
 

2e partie
C apprend B à A : C fait acquérir un savoir (transmet un savoir) à A.

L'essentiel de la syntaxe ayant été mis en place dans la 1e partie, nous allons nous attacher à spécifier A, B, C et à trouver au verbe apprendre des synonymes dont le principal est évidemment ENSEIGNER.

1) C apprend à A à B, un verbe à infinitif : B est un savoir faire, une technique. C enseigne cette technique à A, il le forme à cette technique Exemple : Le maitre nageur apprend à Zohra à nager, lui apprend à nager . il lui enseigne les mouvements à faire Elle prend des leçons de natation pour apprendre à nager. Elle fait un stage de perfectionnement en vue d'une compétition. Il la forme à la pratique du crawl. Dans les cas de transmission d'un savoir-faire, C peut être désigné par le nom formateur, A par le mot stagiaire ou par le mot apprentis . A est en apprentissage, fait son apprentissage de la technique B auprès d'un patron, c'un maître d'apprentissage. Dans ce cas, le verbe former peut être employé comme synonyme d'apprendre au sens d'ENSEIGNER.

Les parents apprennent à leurs enfants à être polis, à ne pas mentir, à se coucher à une heure raisonnable etc. Ils les ÉDUQUENT.

2) C apprend à A que B  une proposition à l'indicatif. B est un fait. 

Attention à deux types de faits bien différents :

a) C, enseignant, professeur (des écoles ou autre) apprend / enseigne à ses élèves , (peut-être ses disciples s'il est un maître vénéré) toutes sortes de faits constituant une sorte de trésor culturel à mémoriser tout en y réfléchissant. Exemple  : Le professeur apprend à ses élèves que Jules César a conquis la Gaule en 52 avant J-C. Il leur enseigne l'histoire . En leur apprenant toutes ces choses, il les INSTRUIT.

b) C, le répondeur téléphonique de la SNCF apprend / annonce aux voyageurs/ informe les voyageurs (d') un fait ponctuel qu'ils ne mémoriseront que le temps nécessaire . il leur apprend qu'il y aura grève le lendemain. Il ne leur donne pas un enseignement ni une formation, mais un renseignement , une information . Spécialistes de l'information sont les journalistes qui apprennent au public les nouvelles du jour. Spécialistes du renseignement, les indicateurs de police
 3) La mère de d'Aurélien lui apprend le Chêne et le Roseau elle le lui fait répéter le lui serine. Il y a dans les opéras, des pianistes répétiteurs qui font répéter leur rôle aux chanteurs, qui les leur serinent pour qu'ils ne se trompent pas d'une seule note.

Attention : A n'a pas toujours besoin de C pour apprendre quelque chose. Il peut être autodidacte. La fréquentation du monde, ses lectures personnelles, la misère, la vie peuvent lui apprendre beaucoup de choses et lui faire acquérir de l' expérience .

Mais il est bon, aussi, que les maîtres qu'il a soient de bons pédagogues, la pédagogie étant l'art d'enseigner et que lui-même soit un élève studieux, conditions de bonnes études.
Il peut aussi arriver que A soit un animal à qui un dompteur ou un dresseur apprend à donner la patte, à jouer au ballon ... Dans ce cas, on parle de dressage et le synonyme d'apprendre est dresser.
Et puis, dans la pratique , les choses ne sont pas aussi tranchées, dans tous les cas, il peut y avoir un mélange de théorie (apprendre que) et de pratique (apprendre à)
 

OUVERTURE VERS LA GRAMMAIRE
 Selon qu'on est dans la partie 1 ou dans la partie 2, A change de rôle : de celui de sujet, il passe à celui de complément d'objet indirect du verbe apprendre qui, dans la partie 2, a, selon les cas:

· Deux compléments d'objet indirects (COI) introduits par la préposition à : C apprend à nager à A. Et on constate qu'un COI peut être aussi bien un infinitif (nager) qu'un nom (Zohra)

· Ou un complément d'objet direct (COD) et un COI.

Et on remarque que le COD peut être un nom : les mathématiques, ou une proposition dite "complétive" à l'indicatif  : que deux et deux font quatre.
 On peut constater aussi que la conjonction de subordination que n'est pas la seule possible pour introduire une proposition complétive et s'exercer à remplacer que deux et deux font quatre par des propositions introduites par où, quand, comment , pourquoi etc.

CHANTER
On n’échappera pas aux questions suivantes :

1. Quelle différence entre CHANTER et PARLER ? Réponse dans le mot musique et dans l’opposition entre l’AIR (la MÉLODIE) et les PAROLES.

2. Peut-on faire de la MUSIQUE autrement qu’en CHANTANT ? Réponse dans l’opposition VOIX / INSTRUMENTS.

3. Peut-on chanter sans paroles ? Oui comme les OISEAUX qui CHANTENT, quand on FREDONNE un air dont on a oublié les paroles. Introduira-t-on le mot VOCALISE ?

4. Peut-on chanter à plusieurs ensemble ? Réponse dans le CHŒUR   ou la CHORALE dont des enfants même petits peuvent faire partie.

5. Pourquoi chante-t-on ? la réponse devrait être quelque chose comme “pour le plaisir”, ou “parce que c’est beau”, ce qui permet de passer de chanter à ENCHANTER, qui ne sont pas dérivés l’un de l’autre mais représentent respectivement les verbes latin cantare et incantare. Un beau chant a quelque chose d’enchanteur. D’où les croyances anciennes d’une puissance magique de la musique. On pourra parler d’Orphée et de la Flute enchantée de Mozart. Si vous disposez de la Flute enchantée filmée par Bergman, vous pourrez montrer à vos élèves, dans le premier acte, deux petits ballets suscités l’un par la flute de Tamino, l’autre par les clochettes de Papageno.

CHAUD et FROID
CHAUD et FROID sont les deux pôles d’une série graduée allant de GLACIAL  à BOUILLANT / BRÛLANT en passant par FRAIS et TIÈDE, tous mots permettant de parler avec précision de la TÉMPERATURE, évaluable en DEGRÉS au-dessus ou au-dessous de zéro. Ce mot doit faire partie du vocabulaire au moins passif des élèves, ne serait-ce que parce qu’on prend leur température quand on soupçonne qu’ils ont de la FIÈVRE. Les mots de cette série prennent facilement, selon les contextes, une valeur méliorative ou péjorative surtout dans les nombreux emplois figurés où ils s’appliquent à des sentiments ou à des comportements humains. Même au CE1 on doit savoir ce que c’est que bouillir de colère ou être en froid avec un camarade. Chacun de ces adjectifs a un dérivé verbal ou est lui même dérivé d’un verbe (CHAUFFER, REFROIDIR, BRULER, BOUILLIR, GELER, TIÉDIR,  RAFRAICHIE) ce qui permet toutes sortes de manipulations syntaxiques. Parmi les constructions possibles, on remarquera les emplois de chauffer et de faire chauffer qui conviennent à des COD différents, et surtout surtout j’ai froid/chaud, qui exprime des sensations THERMIQUES, et l’impersonnel il fait froid/chaud, qui exprime des faits MÉTÉOROLOGIQUES donc sans sujet/agent identifiable, comme il pleut, il neige, ça tombe à verse etc. Il serait important de faire comprendre ou sentir aux élèves qu’il y a une correspondance entre l’adjectif populaire chaud et les mots formés sur les bases savantes grecque therm- et latine calor- (THERMOMÈTRE, THERMOSTAT, CALORIE) et entre l’adjectif populaire froid et les mots formés sur la base savante latine frig- (FRIGORIFIQUE, RÉFRIGÉRER). On pourra essayer d’aiguiser la réflexion en posant des questions indiscrètes du genre : Pourquoi est-il naturel de dire j’ai trop chaud et peu naturel de dire *j’ai trop froid ? Que signifie l’adverbe bien dans j’ai bien chaud ? Et dans j’ai bien froid ? On aura sans doute pas le temps de parler d’emplois particuliers à frais qualifiant du pain, des fruits, pourtant bien intéressants.

CHEVAL 
Peut-être que certains de vos élèves ont été en contact avec des PONEYS, mais rares sont ceux qui pratiquent l'ÉQUITATION et fréquentent les concours HIPPIQUES. Il faudra tout de même leur enseigner les deux radicaux savants equ- (latin) et hipp- (grec) qui servent à donner des dérivés au nom cheval. Par contre ils ont vu souvent des CHEVAUX (attention à la forme du pluriel) galoper dans des westerns. Donc, c'est surtout à partir d'images que vous travaillerez. Il faudra d'abord décrire ce bel animal dont chaque partie du corps a un nom spécifique (CROUPE, CRINIÈRE, etc.) parler de sa famille (JUMENT, POULAIN, POULICHEj), de son cri (HENNIR) avant de passer aux différentes tâches que sa domestication lui imposait par le passé et les quelques unes qui sont encore les siennes aujourd'hui. Le cheval monté par un CAVALIER et le cheval de TRAIT dirigé par un COCHER ou par un CHARRETIER  ont fourni à la langue française une multitude d'expressions figurées encore usuelles aujourd'hui où leur emploi au propre n'est plus qu'une antiquité; tenir en bride, monter sur ses grands chevaux, ruer dans les brancards etc. etc. La leçon sur CHEVAL peut avoir un très grand intérêt historique en évoquant une époque antérieure au moteur à explosion, où c'était la force du cheval qui servait de moteur. De nombreux ouvrages de littérature de jeunesse évoquent le cheval, par exemple l'ouvrage "Cheval de Guerre" de M. Morpurgo et cela peut permettre des débouchés sur des lectures et des productions d'écrits enrichies.
COMPTER
Le verbe COMPTER et son dérivé nominal COMPTE ont une riche polysémie et sont le point de départ de nombreuses locutions figurées qui ouvrent des perspectives sur l’importance de l’ARGENT dans la société mais ne sont pas du niveau d’enfants de sept ans. Nous leur consacrerons ultérieurement un développement à l’usage d’apprenants plus âgés. 
 N’oublions pas que nous ne faisons pas une leçon d’ARITHMÉTIQUE mais une leçon de français.
 Il est important de bien distinguer les noms NOMBRE (objet abstrait) CHIFFRE (caractère d’écriture du nombre), et NUMÉRO (chiffre utilisé comme élément de classement). Il peut être utile d’avoir un cahier dont les pages sont NUMÉROTÉES. Comment faire ? On inscrit le chiffre 1 en haut de la PREMIÈRE page, au recto. On la tourne, et on inscrit le chiffre 2 sur le verso, et on continue de même jusqu’à la DERNIÈRE. Pourquoi appelle-t-on ces chiffres des numéros ? parce qu’ils servent à distinguer des objets tous pareils qui se suivent. Et vous remarquerez que les numéros PAIRS sont toujours au verso et les numéros IMPAIRS au recto. Un numéro ou chiffre pair est la façon d’écrire un nombre pair qu’on peut DIVISER par 2, ce qui n’est pas possible pour les nombres impairs . Y-a-t-il d’autres manières d’écrire les nombres que les chiffres usuels, dits chiffres arabes ? Oui, il y a les chiffres romains qui sont des combinaisons de lettres, et on peut aussi écrire les nombres en toutes lettres : un, deux, trois, au lieu de 1, 2, 3. Quand vous arrivez au bout du cahier vous pouvez dire quel est le nombre de ses pages qui est le DOUBLE de celui de ses feuilles : trente (ou 30 ). Mais il pourrait y en avoir davantage 31,32, etc… parce que la suite des nombres est infinie.
 Donc tu as compté les pages de ton cahier, tu peux les ÉNUMÉRER mais tu ne les a pas CALCULÉES comme tu aurais été obligé de le faire si on t’avait posé un petit PROBLÈME du genre : COMBIEN faut-il de pages pour imprimer un livre de tant de caractères, moyennant tant de caractères par page ? Tu aurais été obligé de réfléchir pour RÉSOUDRE ce problème, pour en trouver la SOLUTION. La quelle des quatre OPÉRATIONS (ADDITION, SOUSTRACTION, MULTIPLICATION, DIVISION) aurait été nécessaire ?
 Maintenant, mettons un signet à la p. 10 , et un autre à la page 20 pour apprendre l’usage du suffixe –aine : DIZAINE, VINGTAINE. IL sera utile de préciser que les œufs se vendent en général par DOUZAINES ou demi-douzaines (boites de 6 ou boites de 12 dans les supermarchés). Au fait, que signifie ce préfixe demiI- et l’adjectif demi ? qu’il s’agit de la MOITIÉ de quelque chose divisé en deux PARTIES ÉGALES. Peuvent-ils mettre leur signet sur la page qui est juste à la moitié du cahier, la page CENTRALE ? Et si je dis qu’il y a dans la cour une CENTAINE d’élèves, est-ce que je les ai comptés ? Y a-t-il BEAUCOUP d’élèves dans cette cour ? Un grand nombre ? sont-ils NOMBREUX ? On pourra peut-être faire quelques exercices de reformulation en passant de beaucoup à nombreux et à un grand nombre (ou de QUELQUES à peu nombreux et à un petit nombre).
À ceux qui maitrisent les quatre opérations, savent plus ou moins la TABLE de multiplication et font du calcul pour résoudre de petits problèmes, on pourrait faire employer le vocabulaire de ces opérations d’abord dans leur sens MATHÉMATIQUE puis dans des emplois plus généraux. Exemples : Garçon, vous apporterez l’addition ! - les succès ou les échecs s’additionnent, ça me réjouit ou ça commence à m’inquiéter - mon employé multiplie les initiatives – Il faut soustraire cet enfant à une mauvaise influence – Tous les politiques savent qu’il faut “diviser pour régner”.
DONNER
On définira mieux ce verbe en l'opposant à d'autres verbes exprimant qu’une personne A transfère la propriété d’un objet C à un destinataire B (et en trouvant des noms pour A, B et C). 

 

En opposition  à VENDRE  : A donne / offre C à B GRATIS, GRATUITEMENT, il n’attend pas de PAYEMENT. B est libre de l’ACCEPTER  ou de le REFUSER. Mais vu qu’il n’a rien à débourser, il ne se montre pas trop regardant sur les défauts ou inconvénients de C. Proverbe : À cheval donné, on ne regarde pas la bride. 

En opposition à PAYER : A donne C à B sans y être obligé, il est libre de le faire ou non.

En opposition à PRÊTER : A donne C à B de façon définitive et non temporaire, alors que s'il le lui prête, B devra le lui rendre au moment convenu. Proverbe : Quand on donne on ne reprend plus.  

De plus A ne pourrait pas donner C à B si C lui avait été prêté. Ce serait MALHONNÊTE à l’égard du PRÊTEUR. On n’a pas le droit non plus de voler pour donner (Comme Robin des Bois !).

On ne peut donner qu’en se privant de ce qu’on possède véritablement. Proverbe : La plus belle fille du monde ne peut donner que ce qu’elle a. 

Cas n°1 : A (André) donne C (un collier) à B (Brigitte). C’est un CADEAU. Il le fait pour lui faire plaisir, pour lui montrer qu’il l’aime et en espérant (sans pouvoir l’exiger) la RÉCIPROCITÉ (être aimé en retour). Proverbe : Les petits cadeaux entretiennent l’amitié (Question : Pourquoi certaines maisons de commerce font-elle des cadeaux à leurs clients ? )  

Cas n° 2 : A (André) donne C (une somme d’argent) à B (la Croix Rouge). C’est un DON. Il le fait de façon DÉSINTÉRESSÉE , parce qu’il est GÉNÉREUX et qu’il COMPATIT avec les malheureux dont s’occupe cette œuvre.

Passons aux cas où le COD de donner est abstrait (en général un nom d’action) Donner et son COD forment une locution verbale souvent équivalente à un verbe simple. Exemple André donne un conseil à Brigitte = André conseille Brigitte. Si on veut qualifier ce conseil, il est plus naturel ce dire André donne un excellent conseil à Brigitte que André conseille excellemment Brigitte. Selon les cas on choisit une tournure ou l’autre. On pourra s’amuser à faire une collection de cas où A donne à B un coup de…… Trouvez la suite !

HEURE 
Comment faisait-on autrefois, quand il n’y avait ni MONTRES, ni HORLOGES, ni PENDULES quand on se demandait quelle heure est-il ? On consultait un CADRAN SOLAIRE. Donc on ne pouvait savoir l’heure exacte que pendant la JOURNÉE, et encore quand il n’y avait pas trop de nuages. La NUIT, on dort. Pas besoin de savoir l’heure. Mais enfin un VEILLEUR chargé, pour des raisons de sécurité, de ne pas dormir, pouvait au moyen d’une chandelle, regarder les gradations d’une CLEPSYDRE en verre dans laquelle l’écoulement de l’eau mesure l’écoulement du temps. Car enfin le temps s’écoule, le temps passe. Il passe TOUJOURS à la même VITESSE. Une journée dure toujours 24 heures, une année 365 jours, mais le TEMPS nous paraît long ou court selon que nous nous ennuyons ou que nous nous amusons. Expliquer le système du cadran solaire, ce n’est pas de la linguistique, mais c’est indispensable si on veut asseoir ce vocabulaire sur une base solide. Oui notre heure est SOLAIRE, c’est le SOLEIL qui nous dit quelle heure il est. Donc, nous allons descendre dans la cour de récréation (hors récréation) pour voir ça.

On trace par terre un grand cercle. Un élève va jouer le rôle du soleil et rester immobile au centre avec une pancarte SOLEIL, un autre se placera sur la circonférence en tenant la pancarte TERRE, et on lui apprendra à tourner sur lui-même c’est à dire le pas de valse. On constatera qu’il montre au soleil tantôt sa face, tantôt son dos ce qui explique facilement qu’il ne fasse pas jour en même temps, que l’heure ne soit pas la même partout sur terre, d’où l’existence de fuseaux horaires et du décalage horaire dont souffrent les gens qui font de grands voyages en avion. Mais enfin, la Terre ne se contente pas de tourner sur elle même. De même que les valseurs se déplacent en tournant (pourquoi ne pas apprendre à vos élèves à valser ?) elle tourne aussi autour du soleil en 365 jours autrement dit une année ! Allez, tourne sur toi-même et, en même temps tu tournes le long du grand cercle. Vas-y ! Te voilà revenu à ton point de départ ? Voilà une ANNÉE de passée !

Ceci dit, merci à ceux qui ont inventé les horloges, pendules et montres qui nous permettent de savoir avec une grande EXACTITUDE à quel moment du jour ou de la nuit nous nous trouvons. A vrai dire, depuis qu’on a instauré l’heure d’été et l’heure d’hiver, midi, à nos montres n’est plus exactement le moment où le soleil est au ZÉNITH ! On a introduit un certain décalage pour les commodités de la vie en société. C’est cela qui nous permet de faire des emplois du temps, des horaires précis de nous donner des rendez-vous et de nous y trouver à l’heure juste, ni trop tôt ni trop tard. Alors, quand on a une montre quelle honte d’arriver en retard à l’école ! Et quel ennui pour les voyageurs quand leur train a du retard !
bitatis et virtutis perspicere videamur.
HISTOIRE

Un CONTEUR raconte oralement, pour quelques AUDITEURS, une vieille histoire FOLKLORIQUE, un CONTE DE FÉES, comportant des éléments de MERVEILLEUX. Un écrivain les recueille et les écrit, par ex. Charles Perrault

Un ROMANCIER écrit, pour un PUBLIC qui cherche à se DIVERTIR intelligemment, un ROMAN ou une courte NOUVELLE : l’histoire de PERSONNAGES FICTIFS qui ressemblent plus ou moins à des personnes réelles. Dans ces deux cas, le public sait que les personnages sont fictifs mais que l’auteur peut les utiliser pour dire certaines VÉRITÉS.

Un HISTORIEN écrit, pour un public qui souhaite connaître le passé pour interpréter le présent, l’histoire d’un personnage RÉEL, sa BIOGRAPHIE, ou d’un ensemble de personnages réels constituant une NATION, une SOCIÉTÉ. Dans ce cas l’auteur a le devoir de respecter la VÉRITÉ HISTORIQUE fondée sur des FAITS.

Tous ces AUTEURS écrivent généralement au PASSÉ SIMPLE et à la troisième personne.

Quand ils écrivent à la première personne , il s’agit d’un ROMANCIER qui se “met dans la peau” de son personnage, historique ou fictif, ou d’une personne qui écrit ses MÉMOIRES, ou d’une personne tout à fait contemporaine qui emploie le passé composé pour raconter à ses amis ce qui vient de lui arriver d’extraordinaire. Et ceux-ci ont tendance à penser qu’elle exagère et fait des histoires pour pas grand chose!

MOMENT
Ce mot doit déclencher ceux qui permettent de parler de petits espaces de temps. On le mettra donc en relation avec MINUTE et SECONDE qui permettent d’en parler de façon précise, sous le contrôle d’un CHRONOMÈTRE (occasion de parler de Chronos du dieu du Temps dans la mythologie grecque et d’autres mots formés avec l’éléments chrono- ou l’élément –mètre). D’autre part, on le comparera avec INSTANT qui permet d’en parler de façon vécue, plus floue. On pourra, si on a le temps, élargir la récolte lexicale jusqu’aux mots PÉRIODE, ÉPOQUE qui n’auront été vus dans aucune autre leçon. Commençons par le découpage précis du temps qui passe : De MINUIT du jour A à MINUIT du jour B, s’écoulent 24 heures de soixante MINUTES, et chacune de ces minutes se divise en soixante SECONDES. Trente secondes constituent donc une DEMI-MINUTE, de même que trente minutes constituent une DEMI-HEURE et quinze minutes un QUART D’HEURE. Il existe des systèmes appelés MINUTERIE qui permettent de couper un courant électrique au bout d’un nombre précis de minutes et on pourra faire employer le verbe MINUTER. Mais minute et seconde peuvent aussi être employés pour un découpage imprécis du temps qui passe. Exemple : On vous appelle. Vous ne pouvez pas venir IMMÉDIATEMENT. Vous demandez un petit DÉLAI en répondant Une minute ! ou même Une seconde ! aussi bien que Un moment ! ou Un instant !

On cherchera des contextes significatifs pour comparer moment et instant ainsi que les adjectifs IMMÉDIAT, MOMENTANÉ, INSTANTANÉ, et les adverbes qui en dérivent. A quel genre de situations peut s’appliquer la locution En ce moment ? à des PÉRIODES plus ou moins longues, vécues comme un tout cohérent, mais tout de même pas à notre ÉPOQUE, opposée à une époque antérieure.

PEUR et OSER 
 La peur est l’expérience fondamentale de l’être vivant confronté à un DANGERr, autrement dit à une mort possible,  qui ne se sent plus en SÉCURITÉ. Elle s’exprime pas la locution verbale sans article,  j’ai peur, à rapprocher de j’ai faim, j’ai soif, j’ai sommeil, j’ai mal,  toutes expériences  que l’animal humain pourra dominer par sa RAISON, son SANG-FROID, son AUDACE, son  COURAGE, en OSANT faire une action potentiellement dangereuse mais utile. Cette leçon présente une grande richesse syntaxique et sémantique : La structure  “A, un être vivant,  (Adèle ) a peur de B, nom  (Bertrand, ou l’orage)”  peut être retournée en “Bertrand  ( ou l’orage) fait peur à Adèle.” La structure : “A a peur de B (infinitif),   Adèle a peur de déplaire à Bertrand”  peut être développée en  “A a peur que B (proposition complétive) Adèle a peur que Bertrand se fâche”.   À partir de  ces structures syntaxiques de base vous aurez à faire trouver à vos élèves les verbes synonymes de avoir peur : CRAINDRE, REDOUTER, et les verbes synonymes de faire peur : EFFRAYER, INQUIÉTER, ÉPOUVANTER, TERRIFIER et leurs emplois pronominaux,  puis les adjectifs qualifiant A : PEUREUX, CRAINTIF, COUARD, INQUIET, EFFRAYÉ, ÉPOUVANTÉ  et les adjectifs qualifiant B TERRIBLE, INQUIÉTANT, ÉPOUVANTABLE.…  Bien entendu, tous ces mots  expriment des nuances de sens différentes  que vous mettrez facilement en lumière en inventant de petits scénarios à la portée de vos élèves.

POUSSER 
La meilleure définition du verbe POUSSER sera obtenue par l’action : faire TRANSPORTER une chaise par un élève d’un bout à l’autre de la classe, en la PORTANT, en la TIRANT et en la POUSSANT : dans tous les cas, le COD est un objet inerte qui ne bougera pas par lui même et qu’un sujet humain veut faire aller jusqu’à un but. Il lui faudra dépenser un peu de force pour le DÉPLACER. À la différence de porter, dans le cas de tirer et de pousser, l’objet est à terre et restera en contact avec le sol. Dans le cas de tirer le sujet humain est DEVANT  l’objet, dans le cas de pousser, il est DERRIÈRE et le fait AVANCER  devant lui. Aurélie pousse la poussette de son bébé jusqu’au jardin public. Les élèves connaissent-ils d’autres objets faits pour être poussés (un CADDIE, une BROUETTE, un WAGONET) ?

Ceci bien acquis, ils doivent pouvoir comprendre l’emploi figuré psychologique du verbe pousser. Aurélie pousse son grand fils paresseux à travailler pour améliorer ses résultats scolaires. Dans les deux cas, Aurélie donne une IMPULSION à l’objet (nom commun ou nom propre).

Les élèves connaissent-ils d’autres mots formés sur la base puls- ? Qu’est-ce que de l’air PULSÉ ? Que signifie l’adjectif IMPULSIF  ? et le mot RÉPULSION ? aurait-il quelque chose à voir avec le verbe REPOUSSER ?

On cherchera d’autres exemples de POUSSÉES, notamment celles qui tendent à libérer un peu de place dans un espace restreint. Je peux repousser mon assiette pour faire un peu de place sur la table. Ceux qui ont pris le métro aux heures de pointes savent que les derniers voyageurs poussent les premiers entrés pour trouver leur place dans le wagon.

Et on n’oubliera pas que l’herbe pousse, que les arbres poussent Il s’agit d’une longue force silencieuse qui s’exerce de bas en haut. Les cheveux, la barbe, les ongles poussent aussi, comme les végétaux. Quand un enfant GRANDIT, on peut dire qu’il pousse et d’une personne qui vient d’éprouver une grande joie, on peut dire qu’elle se sent pousser des ailes.
PRÉSENT et ABSENT
Le moment présent c’est MAINTENANT, AUJOURD’HUI. C’est un moment unique qui ne reviendra JAMAIS. le TEMPS PASSE, TOUJOURS, sans arrêt, et tout en passant, il CHANGE, comme nous le montre bien la MÉTÉO. Les choses passées sont ANCIENNES et, dans le présent, surgissent des choses NOUVELLES. Le moment présent, ce n’est ni HIER, qui est déjà PASSÉ, ni AUTREFOIS ni JADIS, ni DEMAIN qui est encore à venir, ni l’AVENIR, le FUTUR. Et si le moment où je vous parle c’est ce soir, ce que j’ai fait ce matin, c’est déjà du passé et le moment où j’irai me coucher c’est encore du futur…  Est-ce que le moment présent se réduit à un instant, une minute ? une seconde ? Bien sûr que non !

Employez la locution à présent ou l’adverbe maintenant dans toutes sortes de contextes, et vous verrez qu’il s’agit de périodes plus ou moins longues dont la personne qui parle fixe les limites à volonté : une ère géologique, un régime politique, l’année scolaire par rapport aux vacances etc.

Je parle aujourd’hui à une DATE précise (regardons le CALENDRIER) à une heure précise (regardons nos montres) ! en un LIEU précis (lequel ?) où d’autres personnes sont PRÉSENTES. Elles SONT LÀ (intéressant l’emploi d’ICI et de LÀ ! ). Je parle EN PRÉSENCE de ces personnes-là. Certaines qui pourraient y être, mais je constate qu’elles n’y sont pas. Elles NE SONT PAS LÀ, elles sont ABSENTES et, comme dit le proverbe Les absents ont toujours tort. Pourquoi dit-il cela, ce proverbe ? Et comment et pourquoi vais-je employer les verbes PRÉSENTER, REPRÉSENTER, S’ABSENTER, DATER. Qu’est-ce que l’ABSENTÉISME ? Y a-t-il , dans cette école des élèves trop souvent absents ? Pourquoi ont-ils tort d’être absents ?

RANGER
Un bon proverbe : “Une PLACE pour chaque chose et chaque chose à sa place”. RANGER, ainsi que ses dérivés ARRANGER et DÉRANGER, c’est une affaire d’ORGANISATION, d’abord dans l’espace et on verra les différences d’emploi entre les dérivés nominaux RANG et RANGÉE. On range une chambre en DÉSORDRE en rangeant les affaires qui TRAINENT dans les meubles, tiroirs, étagères prévus pour les mettre en ORDRE. On arrange artistement des bibelots dans une vitrine et on est fâché que quelqu’un les dérange. On dérange quelqu’un lorsqu’on l’oblige à changer de place. Mais on le dérange aussi quand on l’oblige à modifier son EMPLOI DU TEMPS, ce qui lui est très désagréable. C’est pourquoi il faut éviter de déranger les gens, et s’excuser lorsqu’on le fait. Mais parfois, on ne peut pas faire autrement, et les deux personnes, celle qui dérange et celle qui est dérangée, doivent trouver un ARRANGEMENT pour continuer à vivre et à agir ensemble. Cette leçon pourrait déboucher sur une réflexion à propos de l’intérêt qu’il y a à bien ranger ses affaires (on les retrouve plus facilement, et l’ordre est plus esthétique que le désordre) et à avoir un bon emploi du temps, assez souple, toutefois pour s’arranger d’un dérangement imprévu.

SOLIDE
L’adjectif SOLIDE vous amènera à parler brièvement des trois états de la matière, les états LIQUIDE et GAZEUX. Le simple exemple de l’eau y suffit, mais vous pourrez aussi parler de l’huile qui se FIGE  à basse température ou de la fonte du métal nécessaire pour faire de solides statues de bronze, du magma PÂTEUX qui sort du cratère des volcans et se SOLIDIFIE, formant des roches volcaniques. C’est qu’entre l’état solide et l’état liquide, il existe toutes sorte d’états intermédiaires de substances PULVÉRULENTES, en POUDRE, MOLLES, MALLÉABLES, plus ou moins CONSISTANTES. La cuisine, la pâtisserie  pourront en fournir maint et maint exemples.

Ceci dit, à propos de quoi emploie-t-on  l’adjectif solide qui est toujours mélioratif ? à propos de matériaux servant à faire  des objets utiles qui doivent durer, faire un bon usage, être solide  n’empêche pas d’être SOUPLE, ce qui est le cas de certains tissus. Il existe par contre des objets DURS, RIGIDES,  qui sont FRAGILES. On cherchera toutes sortes d’exemples d’objets solides  et on fera l’inventaire des DÉGRADATIONS  auxquelles ils RÉSISTENT.  On n’oubliera pas de faire utiliser SOLIDEMENT, CONSOLIDER, SOLIDIFIER et leurs dérivés...Et puis on s’avisera que beaucoup des mots ci-dessus répertoriés peuvent s’appliquer à des êtres humains. Pour en dire quoi? Les mots  SOLIDAIRE, SOLIDARITÉ, ont-ils un rapport autre qu’étymologique avec solide ? Ce ne sera pas le moins intéressant de la leçon.

TIRER
Assurez-vous qu’au moins un des meubles de la classe (par exemple une table) possède un TIROIS, et munissez-vous d’un de ces sacs à roulettes qui servent à ramener les provisions du marché.

Que fais-tu lorsque tu TIRES  un tiroir ? le tiroir est devant toi, tu saisis sa poignée et tu lui imprimes un mouvement continu, dans ta direction. Tu le fais sortir du bâti de la table et tu le fais avancer vers le dehors : tu le tires vers toi par sa poignée de la place qu’il occupait dans la table. Donc, combien de compléments possibles (pas toujours exprimés, bien sûr) pour le verbe tirer ?

1. Un COD (un objet, le tiroir)

2. Un complément de moyen (une partie de l’objet, la poignée) et deux compléments de lieu.

3. L'un marquant l’origine du mouvement (la table)

4. L'autre le but (la personne qui tire et qui a besoin de fouiller dans le tiroir).

Après avoir tiré le tiroir et utilisé son contenu, tu le REPOUSSES dans son logement (POUSSER, mouvement inverse de tirer).

Maintenant, si je tire le sac à roulettes plein de provisions, je ne le mets pas devant moi, mais derrière moi. Ce n’est pas une POUSSETTE. Je ne le pousse pas. Je n’ai pas besoin de le regarder. Je regarde devant moi, dans la direction de la maison, en faisant attention à la circulation, et le sac me SUIT. Peu importe en somme, pour le verbe tirer, que l’objet soit devant ou derrière moi. L’essentiel est que je le fasse AVANCER en lui imprimant un MOUVEMENT continu et assez fort.

Et que fais-tu quand tu tires un TRAIT ? Tu fais avancer ton crayon d’un point vers un autre sur ton cahier.

Mais je me demande pourquoi un trait, et pas un TIRr ou un TIRET … Je réponds à la question par un conte :

Il était une fois, dans des temps très anciens, un vieux verbe traire assez difficile à conjuguer, qui disait tout ce que dit aujourd’hui tirer. Il avait toute une famille de verbes composés, par exemple EXTRAIRE, SOUSTRAIRE et de noms savants en –tract-, par exemple TRACTION. Et voilà qu’arrive un jeune ambitieux, souple, agile, tout à fait facile à conjuguer, le verbe tirer. Il lui a grignoté peu à peu l’essentiel de son domaine pendant que le vieux traire somnolait. Traire est presque mort ! Il ne lui reste plus que la manipulation du pis des vaches pour en tirer le lait. Mais il a laissé à tirer un riche héritage : toute sa famille de verbes composés et de noms en tract-. C’est comme ça qu’aujourd’hui une machine destinée à tirer de lourds engins agricoles s’appelle un TRACTEUR et qu’au verbe ATTIRER correspond le nom ATTRACTION  à côté d’ATTIRANCE.

Si tu as bien compris tout ça, tu peux expliquer tous les emplois, propres et figurés de tirer et de sa famille adoptive, sauf un : le TIR des armes à feu. C’est une autre histoire que nous réservons pour la vidéo.

TRANSPORTER 
 Cette leçon est l’occasion de faire  un petit tour d’horizon des  verbes de la famille de PORTER : APPORTER, EMPORTER, RAPPORTER, REMPORTER, IMPORTER, EXPORTER, DÉPORTER, tous verbes de mouvement. Seul SUPPORTER est statique. 
On doit pouvoir  révéler à des enfants de 7 ans :
1. que  trans est un "préfixe" ce qui signifie “fixé devant".  Devant quoi ? devant le verbe PORTER 
2. qu’il exprime l’idée d’un “passage" signifie “à travers (un espace)", Connaissent-ils quelques uns des nombreux  verbes français commençant pas trans ?  Ils connaissent peut-être transvaser, transfuser, transmettre… 
3. leur montrer que l’emploi des différents préfixes modifie le sens  des différents verbes en …porter   et qu’ils ne peuvent pas s’employer les uns pour les autres  en posant la question de base pour  les verbes transitifs :   Qui …porte  quoi ?  autrement dit leur faire trouver des sujets et des COD pour ces différents verbes.
Il sera facile de trouver des sujets humains pour apporter/emporter  (le livreur, le facteur apporte  un colis, le courrier, le client emporte ses achats) moins facile  pour transporter  quoique le métier de TRANSPORTEUR routier existe ainsi que celui de DÉMÉNAGEUR. Les sujets  de ce verbe assez souvent employé au passif, seront  plutôt  des noms de VÉHICULES, parce qu’on  ne se soucie guère de la personne qui les conduit.
 Citons-en quelques uns de ces véhicules et nous verrons qu’ils ne transportent pas tous la même chose. Que transporte un AUTOBUS ? un AUTOCAR ? un  TRAIN ? un MÉTRO ? une AMBULANCE ? un TAXI ? une VOITURE particulière ? un CAMION ? une CAMIONNETTE ? un AVION ? un PAQUEBOT, un PÉTROLIER ? un CARGO ? une PÉNICHE ? etc. Lesquels méritent le nom de transports en commun ? On verra que certains sont réservés en totalité  ou en grande partie à des VOYAGEURS, des PASSAGERS, d’autres à des marchandises ou des matériaux. La distinction entre le COD humain et le COD seulement concret est fondamentale. Le TRANSPORT  des êtres vivants (humains, animaux)  et des marchandises PÉRISSABLES  pose des problèmes particuliers (rapidité, confort). Cherchons des exemples d’emploi  des adjectifs TRANSPORTABLE et INTRANSPORTABLE. 
Et à travers quels types d’espaces les véhicules  transportent-ils leur CHARGEMENT ? Certains sont des moyens de transport TERRESTRES, à l’intérieur d’une ville ou d’une ville à l’autre, d’autres  AÉRIENS ou MARITIMES, la péniche seule étant un moyen de transport FLUVIAL. Les cerises du Chili et les crevettes de Madagascar, par quel moyen de transport sont-elles arrivées  dans votre supermarché ? Elles ont été transportées  par voie de terre ? par voie de mer ?  et les tomates d’Espagne ?  et le pétrole d’Arabie ? 
Combien coutent les cerises du Chili  vendues en France au mois de février ? plutôt cher, parce que le prix du transport, CARBURANT et travail humain,  est compris dans leur prix de vente. Et vous, quel moyen de transport  EMPRUNTERIEZ-vous pour aller  à l’autre bout de la ville ?  en banlieue ? à la campagne ? de Paris à Lyon ? en Belgique ? en Angleterre ? en Amérique ? dans la lune ? Quel est le plus économique ? la marche à  pied avec un sac à dos? les  TARIFS, les frais de transport, ça compte dans un budget…
À des élèves plus âgés, on pourrait faire découvrir la métaphore littéraire, un peu archaïque  par laquelle le verbe transporter  pénètre dans le vocabulaire de l’émotion. Le "passage" dans ce cas, est celui d’un état ordinaire  à quelque chose comme le "septième ciel" ! être transporté de joie cela se manifeste parfois de façon si voyante qu’on est obligé de modérer ses transports ! 
On voit que le mot transport  est plus courant que le verbe transporter. Son utilisation fréquente devrait faire sentir aux  élèves les ressources syntaxiques du nom d’action, dérivé nominal d’un verbe. Cela pourrait même être un jeu, de transformer les phrase du type le train transporte des voyageurs   en le transport des voyageurs par le train est … Continuez la phrase ! 
UN et SEUL 
 Voilà une leçon qui touche à la fois à l’arithmétique et à la vie en société, avec son côté affectif. Pour des élèves très jeunes évitons une trop grande abstraction et manipulons des exemples concrets : Dans UNE main, COMBIEN y a-t-il de doigts ? CINQ. Combien y a-t-il de pouces ? UN et UN SEUL, il est seul de son espèce, différent des QUATRE autres, et pourtant le pouce et les quatre autres doigts forment une seule main. Si je dis Jean, Jacques, Élise, Zohra et Mohamed sont comme les cinq doigts de la main qu’est-ce que ça signifie ? Et notre classe, c’est UNE classe. Elle SE COMPOSE de combien d’élèves ? 25. C’est un TOUT dont les élèves font PARTIE. Que peuvent-ils faire un à un ? Que peuvent-ils faire tous ensemble ? Comme un seul homme ? Un nouveau arrive en cours d’année. Qu’est-ce qui se passe ?

J’achète une tarte, une seule et je la coupe. Voilà PLUSIEURS PARTS ! On donc peut faire plusieurs avec un à condition de le DIVISER. Mais on peut aussi faire un avec plusieurs à condition de les UNIR, de les RÉUNIR.

On fera souligner l’élément – UN(I) – dans tous les mots où il apparaît et dont on pourra faire un petit catalogue (ex. UNIQUE, UNIFORME, UNIFIER, UNANIME etc.)

Pourquoi dit-on que l’UNION fait la force ? Si je dis « Arthur est le numéro 1 dans son équipe », je lui fais un compliment ? Bien sûr, c’est qu’il est le PREMIER.

C’est bon ou c’est mauvais d’être tout seul ? Bernard a réussi à faire tout seul un excellent gâteau appelé quatre-quarts ; Il est heureux et fier ! Et il explique le nom du gâteau. Tous ses amis sont partis en vacances. Il est resté tout seul ; Il est triste, il s’ennuie. Employons les mots solitude, solitaire, isolé, isolement.

On fera souligner l’élément –sol– , variante savante de seul.

Ce qui est normal, c’est de vivre en société, à plusieurs, bien unis en FAMILLE ou avec des amis. Cela dit, parlons un peu de la traversée de l’Atlantique ou du tour du monde en solitaire et admirons l’exploit !
 

À un autre niveau… 

On pourrait présenter les choses de façon plus abstraite et montrer que l’un et le MULTIPLE relèvent de la catégorisation, un objet présenté comme un pouvant toujours être analysé et subdivisé, et une MULTIPLICITÉ d’objets pouvant être réunis selon certains critères.

On pourrait partir de l’emploi de un comme article INDÉFINI SINGULIER, qu’on peut gloser comme un certain X que je ne connais pas, et dont le PLURIEL serait des X (un certain nombre de X que je ne précise pas). On l’opposerait à son emploi NUMÉRAL qu’on peut gloser comme un seul et dont le pluriel serait un nombre précis. Exemple les Dupont ont une voiture (je ne sais pas de quelle marque) – Les Dupont n’ont qu’une voiture (et pas deux, Tandis que les Martin en ont trois].

On pourrait aussi parler des avantages que des INDIVIDUS isolés peuvent trouver à se REGROUPER dans des COLLECTIVITÉS, et aussi des contraintes que cela engendre. Les pronoms personnels NOUS et VOUS servent essentiellement à dire l’unité dans la multiplicité. Il est bon d’avoir la liberté de PARTICIPER à un club, à une fête de famille (dans participer, il y a l’idée de faire partie) ou de S’ISOLER. L’adjectif singulier n’a pas un sens uniquement grammatical. Son dérivé SE SINGULARISER permet de parler de conduites originales approuvées ou critiquées selon les opinions de chacun.
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